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5s-It leà rues, polir cfise dle Salubrité publique. Lia saluibrité mdt-
raie, bien plus iuiýortante, eiige la disparition de-ces irnonqi-
ces qui peu vent salir le re:gard.
.... l>uro debelur revercniffa, disait un poète latin, avant la

venue dut Saixvenr. Ce respect dit à l'enfance, à la j-ýunfsse[l1'és
autorités municipales ne l'au ront- elles pas ? Nous espérons le
contraire ; elles failliraient à leur mission, si elles restaient iniac-
tives en face du mal dàjà trop grand qui 'su lte de l'affichage
scandaleux de ces Li laIes invitations à de plus honteux désor-
dres.

DE SA SAINTETÉ

LE PAlPE LIélON XIII
AUX'ý- ARLCHEVÊQUJES , ÉVÊQUES,

1«U CLERG e ET A TOUS LEiS CATHOLIQUES DE FRANCE

À .nos vénérables.frères les archtevêques, éréques, au clergé et .c loue
les catholiques de floetce.

Vénérables Frères,
Très c1hers fils,

Au milieu des sollicitudes de l'Eglise universelle, ien des foisdaus
]e cours do Notre Pontificat, Nous nous sommes plu à témoigner de

otoaffectien »,pour la France et pour son noble peuple. Et nous
avons voulu par uîné de «Nos EùcYcliques encore Présente à la- mémoire
de tous, dire solennellement, sur ce sujet, tout le fouid de Notre âme.
C'est précisémenit cetteo affection qui Nous a- tenu suns cesse attentif 'à
suivie dui. Tregard, puis à repasser on Nous-mn6re l'ensemble des faits,
tantôt tristes, tantôt consolants, qui depuis plusieurs ainées se sont
dèroulés parmi vous.

En--p4nétrint à fendi,-à l' *heure présente encore, la portée du.- vaÈte
complot que certains hommes ont'iormé. d'anéantir en France le.chris.
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